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JEAN - JEUJDI
TROISIÈME PA1ITIE-(Suite)

lXII

L~ se iappelait la signification attribuée ja-
Sdis. aux lettr-es mystérieuses qui dés.-gnaient, selon Plume-d'Oie, Sigismond de

la Tour-Vaudieu.
S-E"nfin, reprit le jeune avocat., inter-ro-

gez votre mémoire... lâchez de vous souvenir...
Nous sommes en face d'un pr-oblème qu'il im-
porte de r-ésoudr-e... Si la lettre, écrite pourt at-
tir-er dans un piège le méde-
cin de Br-unoy, n'était pas si-
gnée des initiales dle Frédér-ic
Bérar-d, on peut supposet-
qu'il y avait un auti-e com-
plice. ..

En face d'une telle insis-
tance il devenait impossible
de se tait-e.

-Je me souviens.., mut-
mura iRené.

-Ces initiales étaient ?...
-S. ]DE LA T. V...
Après avoir écrit, lient-y

demanda :
-L'ex-notait-e n'a-t-il

point essayé de r-econstituer-
le nom commençant par ces
lettres ?.

-Je ne sais, monsieur, lit
le mécanicien avec -hésita-
tien, mais la par-ticule indi-
quant une famille noble, j'aii
pr-is un armorial...

-Qu'avez-vous trouvé ?
-tien d'utile, car ces ini-

tiales s'appliquent à plusieurs
noms..-

-çiu'est devenu ce Plume-
d'Oie ?

-Il est en prison..
-Nous saurons donc où

le pr-endre quand nous aurons
besoin de lui, car sont témoi-
gnage ne peut manquer de
nouâ êtr-e utile... Parlons
maintenant de l'enfant sauvé
d'abord, puis abandonné pat-
Jean-Jeudi sous une porte co-
chère de l'avenue des
Champs-Elysées ... Peut-on
suivre sa trace ? ...

-Oui, répliqua vivement
Etienne, on le peut, grâce au
hasard le plus étrange et le
plus providentiel. Mon oncle
Pier-re,' revenant du Pont de
Neuilly cette nuit-là, enten- La veuve (le
dit let; cris du petit être, le
mit dans sa voitur-e et le con-
duisit à l'hospice de la r-ue d'Enfet- ?...

-Savez-vous si l'enfant a vécu?
-Je le saurai demain, car mon oncle, r-evenu à

Paris ce matin après une absence de trois jours, caq
du s'en occuper aujourd'hui...

-Tu comprends, mon cher Etienne, (lue c'esti
d'une importance capitale, le linge pouvant êttre
mar-qué et nous mettr-e sur la voie..'. Selon moi,
le but du crime était de faire disparaître l'enfant.
Le mobile de tant d'infamies devait êt-e une ques-
tion d'héritage.. Enfin, tout cela s'éclaircit-a...
Demain, j'aurai mis en ordre les déclar-ations de
Jean-Jeudi, et il les signera en même temps que
la Plainte portée par lui contre Frédéric B3érard
et mistrese Dick IThorn...

-Ah 1 de grand coeur 1 s'écria le blessé.
-J'irai trouver ensuite le procutAreulipérial.

Berthe s'approcha du vieux bandit.
-Je demande à1 Dieu votre guérison, lui (lit-

elle, et je n'oublierai pas ce que vous avez tait
pour rél)arer le mal dont vous étiez l'auteur.

Jean-Jeudi, les yeux pleins de lar-mes, voulut
tomber- pour la seconde fois aux genoux dle [or-
pheline.

Etienne l'empêchia doucement de quitter son
siège et,(dans l'ité, ýêt dle la cause -à laquelle il
était désormais tout dévoué, lui enjoignit le calmi-e
et le sommeil.

Quelques instants après, Jean-.Jeudi restait seul
avec Mme Utr.,tle.

-Voilà qu'il se fait tard, monsieur, et vous
n'en p)ouvez plwî.... lui lit la garde-malade il faut
vous coucher...

-Non, répondit-il, pas encore... il me reste
auparavant quelque chose à faire...

-Quoi donc, monsieur lean ?
-. Je veux écrire... P'a.-ez lit. sur la table, dle

vanit moi, une plume, le l'encere, et la feuille d10
papier timbré...

Sigisrnd s'élauçipt hors du lit, elo n' ud*t ve 8 led ae 198, col. P .

-- er-a temp.s demaini...
-Qui sait! je ne veux pas remettr-e...
Mme Ut-sule, tout en haussant les épaîule-4, fiti

ce que lui demandait son malade...
Ce dernier- ti-empa la plume dans l'encre et, cnt

tête de la teuille tic papier t1imbî-é écrivit :1

"CECI EST MON TESTAMENT."

Il éttit près de onze heur-es du soit-.1
Tout dor-mait ou semblait dormir-,i-uc Saint-1

Dominique, à l'hôtel du duc Georges de la Tour-4
Vaudieu.

Le service intérieur étant fini, les do mestiques
avaint ggnéleurs chambres.

Hllenrtiy était dehors, mais il avait, une fois pour
toutes, défendu de l'attendr-e, et son valet 'de

chambre avait suivi l'exemple général. Sur la fa-
çadle de l'hôte! aucun rayon lumineux ne seglis-
sait à tr-avers les contrevents clos, et cependant
quelqu'un veillait.

Le sénateur se souvenait du rendez-vous assi-
gné par lui à Théfer et à mistrcss Dick Thorn.

Il passa dans son cabinet de toilette, endossa
le vêtement de forme suranné e et se coiffa du cha-
peau rond qui métamorphosaient le grand sei-
gneuir en petit bourgeois; il prit une minuscule
lanterne sourde, dont il avait soin de se munir
pour ses expéditions nocturnes; il quitta son ca-
binet (le travail en ayant soin (le refermer de-
rièr-e liii les portes à double tour-, et il descendit
ait souis-so I o' il ouvrit l'huis mystérieux qui don-
nait accès dans le passage souterrain que nous
connaissons et qui réunissait le pavillon de la
rue de l'Université à l'hôtel de la rue Saint-Domi-

Avec une sage lenteur il snivit ce couloir étroit.
La lanterne éclairant faiblement, il aurait pu se
hieurter aux mut-ailles.

Enfin il atteignit l'escalier
donnant accès dans le vesti-
bule du pavillon.

Là, sût- d'être iseul, il lne
prenait aucune précaution
Ponl[- ouvrir leis portes.

Ayant gravi les marches,
il jeta un coup d'oeil autour
du vestibuîle, referma sa lan-
ter-ne et la posa comme d'ha-
bitude sur un fùt de colonne
où il la trouverait à son re-
tour-.

Soudain il tressaillit, croy-
ant qu'une voix venait de
frapper son or-eille.

Il se retoni-na brusque.
ment, très inquiet.

Son inquiétude devint de
l'angoisse et de la terreur-
quand il vit une raie de lu-
mière filtr-er sous. une des
portes ouvrant sur les pièces
intérieures.

-Qu'est-ce que cela? Fe
demanda-t-il avec une sorte
d'effarement.. Des voleurs Fe
ser-aient-ils introduits i c i
peur- dévaliser le pavillon 1
Impossible de donner' l'a-
lai-me.., il faudrait expliquer
mna présence... Je suis sans
ar-mes... quel parti prendre ?

Immobile, il prêta l'oreille
et n'entendit plus rien. Un
sile-nce profond s'était réta-
bli.

Il s'approcha doucemônt
(le la porte et appliqua, son
oreille sur un des panneàux.

Alor-s il pçî-çut un br<it
faible. semblable à la respira..
tion d'une pet-sonne endor-
mie, mais oppressée.

-Quelqu'un est là.. mu-
mur-a-t-il, qui donc ? Sije
pouvais savoi-...

La curiosité, atteignant
soni paroxysme, l'emporta
sur la crainte. Il réfléchit

d'ailleur-s qu'en cas de danger il lui serait facile
de î-eg.-icnet- le couloir inconnu où nul ne songe-
rait à le poursuivre.

Saisis-sant d'une main ferme le bouton -de la
seti-ut-e, il le fit tourner- doucement.

La porte, n'étant point fermée à clef, s'entre,
bâilla de quelques centimètres.

Si étroite que fût l'ouverture elle permettait de
jetei- un coup d'oeil à l'intérieur.

Le due ragarda et son étonnement 'grandit,
tant le spectacle qui frappa ses yeux était diffé-
rent de celui auquel il s'attendait.

Un feu de bois, vif et clair, pétillait dafl la-
cheminée.

Sur une table, placée au mil ieu de la pièee, ame
bougie usée aux trois quartA achevait-,de se .cotw

Les rideaux entî'ouverts du lit permettaient
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